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Le dossier historique – très fouillé – préparé par Jean, peut être consulté sur le site de la Trientale, dans la 
rubrique Dossiers de la page d'Accueil et les photos se rapportant à la thématique se trouvent dans les 
Galeries de Jean (3 liens différents). 
 
Une vingtaine de personnes se retrouvent ce samedi 13 pour la thématique du jour : découverte du biotope 
local, visite de l'église classée de Thommen et observations sur l'étang. 
Le village de départ, Espeler (253 hab.), fait partie de la commune de Burg-Reuland (Communauté 
germanophone de Belgique).  C'est un village essentiellement agricole.   
 
Dès le départ, belle variété d'arbres et arbustes : tilleul à grandes feuilles, marronnier d'Inde, grands saules 
le long d'un ru, cornouiller sanguin, aubépine, sureau noir croulant sous les fruits, chêne pédonculé, 
pommier sauvage.  Près de ce dernier, Jean a dégagé une jolie croix commémorative rappelant le décès de 
Jacob Batteux, enseignant, à l'âge de 70 ans (1886). 
Le long du chemin : cirse des champs, lotier corniculé, gesse des prés, mauve musquée, potentille 
tormentille, vesce cracca, galéopsis tétrahit, campanule à flles rondes, prunellier épineux, sorbier des 
oiseleurs. 
Un petit édicule en bordure du chemin nous permet de souffler dans la montée et d'observer le relief 
accidenté qui se dessine. 
La traversée d'un bois de résineux apporte évidemment son lot d'observations mycologiques : lactaire de 
l’épicéa, paxille à pied noir, amanite, armillaire d'Ostaya, russule ocre et blanc... 
Le sentier est maintenant hors du couvert des arbres et Gabriel nous arrête au bord d'un pré où quelques 
m2 offrent un beau panel d'observations : patience à flles obtuses attaquée par les champignons du genre 
Puccinia, chénopode blanc, bourse à pasteur, matricaire odorante, euphorbe petit-cyprès, gnaphale, 
chèvrefeuille, achillée millefeuille, oseille des prés. 
Plus loin : molène noire, mélampyre des prés, séneçon commun, linaire commune, tanaisie commune : 
toutes ces fleurs « communes », si jolies sous la loupe ! 
Encore quelques champignons : lépiote élevée, amanite citrine, hypholome en touffes, lycoperdon. 
 
Nous arrivons au village de Dürler (184 hab.), accueillis par le Milan royal.  Beaucoup de fleurs dans les 
jardins et potagers, dont de très beaux tournesols et sur le pignon d'une maison, croix de procession en bois 
sculpté.  Le presbytère daterait de 1779 (date sur le linteau de l'entrée) et on remarque quelques fermes 
typiques à toiture de cherbins. 
Bergeronnette grise au sol. 
Dans un site quasi « vosgien », la petite chapelle « Den Banneux » sera le décor de notre pique-nique.  
 
En p.m., le long d'une hêtraie, une épipactis à flles larges, puis une plantation de sapins de Nordmann aux 
rameaux bizarrement atrophiés mais reconnaissables grâce à 2 cônes observés aux jumelles. 
Gabriel attire notre attention sur les jeunes chênes en lisière, attaqués sur la face inférieure de la feuille, par 
un champignon : Microsphaera quercina. 
Champignons : coprin chevelu, girolle, bolet de fiel, calvatie en coupe.  Fourmilière en grande activité. 
Avant de redescendre vers les voitures, un point de vue avec une autre croix votive. 
 
A Thommen (245 hab.), Jean nous commente l'extérieur et l'intérieur de l'église classée St-Remacle.  Au 
vaisseau primitif gothique a été greffé un nouveau vaisseau néo-gothique perpendiculaire, en 1910.  
Croisées d'ogives en grès rouge avec consoles en grès jaune et remarquables rinceaux sur les piliers et les 
arcs des travées (restaurés en 1995). 
 
Nous terminons la journée par l'observation à l'étang de Thommen (classé SGIB). 
Milan, Grande Aigrette, Canard souchet, Canards non identifiés... Le Héron, observé lors de la 
reconnaissance du jeudi, était absent ce samedi ! 
Un sentier qui descend vers l'étang (accès impossible) est bordé de coprins puis, voici l'épervière orangée 
(qui n'est pas la femelle de l'épervier, comme certains ont osé le suggérer !!!) et, plus étrange, quelques 
arbres taillés « en crayon » par le castor. 
 
Nous récapitulerons les découvertes de la journée à Maldingen.  Merci à Jean pour la préparation soignée 
du côté historique de la thématique et à Gabriel pour les commentaires de la flore locale ! 
 
Nicole Tefnin 


